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Prédication du 15 mars 2020, ERE LE VIGAN Serge Regruto 
Esaï 53 v 6 et 1 Pierre 2 

 
Jésus, l’agneau de Dieu, est notre Berger, le gardien de nos âmes  

 
 

ACCUEIL  
 
Aujourd’hui, je suis bouleversé et encore sous le choc de ce qui 
se passe en France et dans le monde, de l’épidémie qui s’est 
abattue sur nous et qui nous menace sérieusement.  
Nous sommes comme une personne n’ayant connu que 
l’agitation de la ville et qui se retrouve seule face à elle-
même, dans le désert. 
Isolés et incapables de pouvoir secourir nos proches ; nous ne 
pouvons souvent que prier, intercéder.  
Prier, c’est déjà beaucoup.  
 
Prions. 
Seigneur, toi le maître de l’univers, nous sommes bouleversés. 
Nous te supplions pour le personnel médical, pour les forces de 
l’ordre, pour ceux qui nous gouvernent, pour les malades, pour 
les familles en deuil, pour tous les aidants quel qu’ils soient. 
Aujourd’hui, dans nos maisons, nous sommes devant toi ; mais 
sommes-nous prêt à entendre ta voix ?  à être exposés à ta 
lumière ?  
Apprends-nous à t’écouter et à te chercher.  
Tu nous as amenés au désert : alors parle à notre cœur ! 
(Cf Osée 2 v 16 )  
Qu’est-ce que tu veux nous apprendre sur toi ? sur nous ?  
Nous t’en supplions, parle-nous comme du temps des prophètes 
et fais-nous réaliser nos fautes et notre situation devant toi.  
Reprends-nous chez toi, dans ta maison, dans ta présence. 
Habite avec nous et sois le maitre de notre foyer.  
Au nom de Jésus, le vainqueur du mal par le bien.  
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I TOUS PERDUS  
Es 53 v 6a Nous étions tous des brebis errantes et perdues 

Nous étions des brebis égarées, des brebis qui s’égarent par elles-

mêmes, incapables de se diriger.  

Jésus lui-même a bien discerné ; il en a été ému de compassion : 

nous étions sans berger, perdus… Nous avons besoin d’un berger, 

c’est une nécessité. Et pourtant nous sommes souvent comme des 

brebis insoumises.  

C’est une parole dure à entendre aujourd’hui car l’insoumission, de 

nos jours, est devenu une valeur montante ; même si, pour un peu de 

temps, le temps de cette épreuve, nous sommes obligés de comprendre 

la nécessité de la soumission.   

 

Nous restons, cependant, souvent dans le déni de notre 

situation, de notre besoin profond de conducteur. Nous sommes 

comme des ivrognes qui sont sûrs de pouvoir encore conduire leur 

voiture.  

 

II Chacun suivait sa propre voie 
 
Nous étions tous perdus, car chacun suivait son propre chemin ; 
chacun suivait les penchants de son cœur, sans se soumettre à 
l’avertissement et la volonté de Dieu.  
 
Face à la gravité de notre situation devant Dieu comme 
aujourd’hui en France face à la menace du virus, nous avons 
été dans le déni. Comme souvent, nous étouffons la réalité, 
nous ne voulons pas la voir en face.  
 
Nous restons dans nos divertissements de peur de faire face à 
notre vide intérieur, à la réalité de notre mort  …  

 

Nous sommes comme des trains qui ont quitté la voie de 
chemin de fer.  
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Nous sommes tellement inconscients du fait que nous sommes 
perdus que nous sommes capables de continuer sans rail, sans 
guide, mais avec le sourire … comme si tout allait bien, comme 
si Dieu ne pouvait pas nous arrêter.  
 
Nous continuons à nous agiter sur nos écrans alors que nous 
devrions être à l’arrêt, devant Dieu, le cherchant nuit et jour.  
 
Aujourd’hui nous sommes devant une grande menace invisible 
pour certains et bien réelle pour d’autres.  
Elle devrait nous rappeler la réalité d’une menace bien plus 
grande encore et nous faire chercher la protection auprès de 
celui qui s’est interposé entre nous et cette menace.  
 
 

III Jésus s’est interposé en tant que 
bon berger  
 
V 6  Nous étions tous errants comme des brebis, Chacun suivait 
sa propre voie ; Et l’Eternel a fait retomber sur lui l’iniquité de 
nous tous. 
 

Il y a une opposition très claire entre notre attitude et celle de 

Christ, entre notre insoumission et la soumission de Christ, entre notre 

dispersion (chacun pour soi) et le cheminement de Christ (lui pour tous). 

Ici, dans ce verset 6, il y a un point de rencontre entre deux dynamiques 

contraires.  

  Le Christ s’est interposé entre nous et le jugement de Dieu ; il a 

pris sur lui la malédiction qui devait tous nous atteindre (v 12).  

Sa mission était de subir à notre place la conséquence de nos fautes, de 

notre perversité, de nos rébellions.  
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Jésus s’est soumis à cette mission et il nous appelle à la soumission. Il 

nous appelle à se placer sous sa protection, sous sa mission de solidarité 

pour nous et pour les autres. Il s’est interposé et maintenant il intercède 

pour nous. C’est-à-dire qu’il prie pour nous et nous présente dans la 

présence sainte de Dieu.  

En tant que chrétien, Jésus nous appelle à nous joindre à sa mission et 

donc à son intercession. Posons nous la question : quelle est 

l’intercession de Christ ? Et joignons nous à sa prière.  

 

Le verset 6 du chapitre 53 du prophète Esaï est cité dans la première 

lettre de Pierre au chapitre 2. C’est dans un contexte d’appel à la  

soumission.  

1 Pierre 2 v 13  

“13 A cause du Seigneur, soyez soumis à toute institution humaine soit 

au roi comme souverain, 14  soit aux gouverneurs comme envoyés par 

lui …  

 

En nous plaçant sous la grâce, la protection de Christ, nous nous plaçons  

sous toutes les missions que le Seigneur a déléguées à chacun. Et en 

nous plaçant sous la mission des gouverneurs, il nous demande 

d’intercéder pour eux (1 Tim 2 v 1 à 6). 

C’est une grâce que d’être dans cette soumission, même dans des 

situations injustes, car les forces viennent du Seigneur puisque c’est sa 

volonté que nous soyons soumis pour faire toujours ce qui est juste (1 

Pierre 2 v 18 à 25).  

 

En nous plaçant sous la protection et sous la mission de Christ, nous 

pouvons affronter la réalité même la plus grave car il nous protège. 

Nous pouvons nous laisser toucher dans nos cœurs par la situation des 

autres et prier pour eux, aussi bien pour leurs enjeux de vie et de mort 

physiques que spirituelles.  
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Nous n’avons plus besoin de nier la réalité pour ne pas nous effondrer ; 

nous pouvons rester dans le désert (ou dans notre chambre) et écouter 

Dieu car Jésus nous suffit ; sa Parole et son Esprit nous suffisent.  

Et l’apôtre Pierre de nous exhorter encore un peu plus au chapitre  

4 ; Il poursuit par l’appel à la soumission mutuelle dans l’église :  

 

10  Mettez–vous, chacun selon le don qu’il a reçu, au service les uns 

des autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu, 

variée en ses effets. 

Puis au chapitre 5, il poursuit : 

1 Pierre 5 

1  J’exhorte donc les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien 

avec eux et témoin des souffrances du Christ, moi qui ai part à la 

gloire qui va être révélée : 

2  Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, en veillant sur lui 

non par contrainte, mais de bon gré, selon Dieu ; non par cupidité, 

mais par dévouement. 

3  N’exercez pas un pouvoir autoritaire sur ceux qui vous sont échus 

en partage, mais devenez les modèles du troupeau. 

 

Ici nous voyons très bien que le pouvoir autoritaire est dénoncé et en 

même temps l’autorité des anciens est renforcée car ils sont des 

modèles. Nous devons abandonner la philosophie de ce monde qui 

évacue bien souvent toute autorité au nom de l’abus du pouvoir.  
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Nous pouvons être soumis aux autorités tout en étant responsables de 

nos maisons avec l’autorité nécessaire.  

CONCLUSION   

Et voici notre espérance, notre vocation et notre consolation :  

1 Pierre 4 v  

4  Et quand paraîtra le souverain berger, vous recevrez la couronne de 

gloire qui ne se flétrit pas. 

5   De même, jeunes gens, soyez soumis aux anciens. Et tous, dans vos 

rapports mutuels, revêtez–vous d’humilité, car Dieu s’oppose aux 

orgueilleux, mais aux humbles il accorde sa grâce. 

6  Humiliez–vous donc sous la main puissante de Dieu, afin qu’il vous 

élève au moment fixé ; 

7  déchargez–vous sur lui de tous vos soucis, car il prend soin de 

vous. 

Amen  


